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De bras qui se tordent
Dans le désespoir...
Ville (éblouissante
Et resplendissante.
C'est ichose narrante :
Paris dans le noir !

IV

Prise d'un' lubie,
La mer en furie
L'attire en folie...
(Cruel élément) !
Mourez à la peine,
Matelots, sans haine,
Passagers, sans veine,
Craignez son tourment.
La bruime qui tombe
--- Horrilblie ihécatamibe —

Creusera vos tombes,
Chacun est transi...
Foudroyant vacarme,
Que de pleurs, de larmes

Meurs, et jiett' l'alarme,
Généra'l-Chanzy ! ! !

La mer est plus calme
En son remous aime.
Tendons-lui la palme
Et faisons l'aocord.
Son flot, en cadence,
Et qui' se balance
Sous le ci al immense
Rejette nos morts ....

Saperlipopette
Quoi donc la Comète
S'est mis dans la tête
De nous fair'demain ?
C'est à ne pas y croire !
— Fatales histoires —

Elle veut nous fair' boire
Plus d'eau que d' son vin

Docteur Marcel Obillon.

Pour le prochain numéro, du même auteur
^ :

La voie des chaînes, chanson rosse sur un air
de pharmacienne — pardon ! — de forme an¬
cienne (air de Fualdès).

I MARTIN dactylographe : Travaux deJ. infini !ll, copie. 1, rue Maguelone,
MONTPELLIER

Le Punch de l'Agri
ON BOIT, ON RIT, ON CHAHUTE...

Oncques on ne vit punch plus gai, plus ani¬
mé et... mieux servi que celui de mardi soir,
à la Rotonde. Il était offert à la promotion sor¬
tante des ingénieurs agricoles, par l'Association
amicale des anciens.
MiM. Ravaz (le président inhumé), Lagatu,

professeur de chimie .'agricole, Morignan, Chas-
sang, prirent tour à tour la parole, présentèrent
l'ombre du nouveau président >M. Clarori, parlè¬
rent de la comète, de beuveries au-dessous des
guillous, et burent, très acclamés.
Après eux, le camarade Bonnefoy, président

de l'U., claironne, d'une voix vibrante, les éloges
de l'Association ; Pol VI porte, au nom des
trois journaux étudiants, représentés par MM.
Gau, Masfrand, un toast chaleureux, et nos amis
Larohet, le trésorier Laurent, et le sympathi¬
que président des élèves^ Robin, répondent par
de brillants laïus. A ce moment, l'on entend
ronchonner ferme. C'est :

M. Saussac. — Assez de discours, cela de¬
vient eanullant. Passons aux chansons !
M. Bernard. — 2e acte I La parole est à

Baudisson...
L'assemblée. — Baudisson, Baudisson...
M. Chassang. — Polisson {applaudissements).
M. Lagatu. — Nous réclamons Baudisson, par¬

ce qu'il vient de se couvrir de gloire en inven¬
tant un nouvel acide, l'acide hortophosphorique
ou acide des jardins. {Applaudissements répé¬
tés.)
M. Baudisson. — Les étoiles de concert ne

passent qu'à la fin.
M. Laffon annonçant : Questions indiscrètes

à ma voisine.
Alors, se succédèrent chansons et •monoilogues,

Zrès prochainement
et] Xibrairie

LES ENJOLEES
2 ACTES

Par Paul DUPLESSIS DE POUZILHAC

Gravures
de J. FRATICELLI

tandis que l'aimable correspondant de l'Echo,
le camarade Sacquenet, dirigeait avec maëstria
les bans, les hurrahs et les chœurs, où dominait
la voix de Ohabessier, ex-ténor léger de • l'Ecole
de Grignon.
iM. Obissier, dans sa fantaisie sur les profes¬

seurs de l'Ecole obtint un succès colossal.
iNos lecteurs la retrouveront ici avec plaisir,

bien qu'elle ait été déjà éditée.

Un crime sensationnel

(Dimanche dernier, un de nos adipeux bour¬
geois se rendait en Chassant à Palavas. Il fu¬
mait tranquillement sa Bouffarde et était suivi
Duchein ; soudain, ce dernier tomba en ar...Rey
et se mit à \2....Boyer. Notre chasseur s'arrêta
stupéfait et préparait une cartouche lorsqu'un
individu armé d'un long Fabre, le lui plongea
dans le Ventre et attendit que le Ferrouiilat !

Son 'forfait commis, il jeta le cadavre du
haut Dupont Juvénal, puis, poursuivi par le re¬
mords comme Caïn quand il tua Hubel, il se
sauva et prit le train à la gare Chaptal. Des cul¬
tivateurs se rendant à lleur travail aperçurent
du sang sur la route ; iils prévinrent la police,
•qui enquêta... Pascal ne savait que penser ! On
Vidal Lez. Ce travail dura Sicard d'heure. En¬
fin, quand l'eau fut -ren... Duclert, on vit le
cadavre du pauvre bourgeois enfoncé dans...
Ravaz. Une équipe de pompiers procéda à l'en¬
lèvement du corps que l'on étendit Soursac
avant de le transporter près Duffours créma¬
toire.

Quant à l'auteur de cet horrible forfait, on
pense que Deqrully eut poussé ! La Police le
recherche dans les plus noires Gata... Combes ;
elle Comte l'arrêter bientôt pour soutenir s...
Arnaud... mée (jusqu'ici il Lagatu à plates cou¬
tures).
Les obsèques du bourgeois eurent lieu au jour

de Lambert g heures du matin, au milieu d'une
affluence et de drapeaux en Berne !
Sur ce, je m'arrête car... Gibert mon latin.

Obissier,
Ex-gardien des fous à Cadillac-s/-Garonne.

La Ballade des métaux, fantaisie du même
auteur, suscita aussi des tempêtes de bravos.
Puis, ce furent : Mangeot, dans Ballade des As¬
ticots et Mirella ; Pagès, dans Les grains de
café (!) et l'Inspecteur ; Qhauzit, La Lèche ;
Bayrou, Ah oui ! Le jeune homme et le trot-
tin ; Kraus, l'Anglais, Plume et Porte-plume ;
Laffon, Enquête sur l'amour ; Fabre, Le mar¬
chand de chandelle ; Mangeot et Laffon, Les
mains de femmes, paroles et gestes.^
Le succès de ces diverses interprétations fut

colossal. Les vieux chœurs d'étudiants, le Kata-
douim, dirigé par Gau sur l'Œuf, les fêtes ara¬
bes dans les vieux quartiers terminèrent cette
charmante soirée.

P.

p% — J'ai oublié de mentionner le cama¬
rade Combe qui se surpassa dans l'art d'offrir
des cigares, et MM. Sicard, chef de laboratoire
de chimie, Roman, Comjpanyo, Ventre, Rey de
Lacroix, Picart que j'ai remarqués dans l'as¬
semblée.

Chambres et Pension Bourgeoise 4, rue Boussai-
rolles (2» étage au-dessus de l'entresol). Cours
de Français gratuit jiour les Etrangers.

Education physique

Lis Trois lais de la Mî-Carème
_ Le bal de l'U. G. E. M. a eu lieu, samedi der¬

nier, à 4'Eldio, avec un vif succès. De nom¬
breux étudiants et de charmantes dames on:
dansé jusqu'à l'auibe avec un entrain endiablé.

-Le bal des « Noctambules » a eu lieu samedi
dernier .chez Delmas avec un vif succès. De
nombreux étudiants et de charmantes dames ont
dansé jusqu'à l'aube avec un entrain endiablé.

Le bal du « Mimosa » à eu 'lieu samedi der
nier ,au Pavillon Populaire avec un vif succès.
De nombreux étudiants, gracieusement invités,
et de 'charmantes dames, ont dansé jusqu'à.l'aube
avec un entrain endiablé.

Un bostonneur impartial.

Ce soir vendredi à } heures, a commencé le
cours de M. Cabanes, professeur-agrégé. De¬
main à 4 heures, aura lieu le cours de M. Riche,
professeur agrégé. Mercredi 16 mars, à 5 heu¬
res, celui de M. le professeur-agrégé Soubeyran,
au grand amphithéâtre. M. le professeur Bosç
fera demain son troisième cours à la Faculté des
lettres.

Société des Sciences médicales

MM. Rodet et Lagriffoul. — La sérothérapie de
la fièvre typhoïde. Résultats cliniques.

Rouvicre. — Monstre monosomien.

Baumel, Maillet et Gaujoux. — Pleurésie la¬
tente chez l'enfant.

Euzière et Margarot. — Un cas de chorée
chronique.

Jeanbrau. — Présentation de pièces.

Ingénieurs Agronomes
PROMOTION 1907-1910

MlM. Anidré, Andrieu, Baudisson, Bedot, Bey-
lier, Callaudaux, Chabessier, Chauzit, Comiti,
Corbesco, Corgianitis, Cornillier, Cosmetatos,
Courtois, Delhan, Fabre, Fouilloux, Garros, Gay.
Grizeiian, Guerrier, Iselin, Laffon, Larcher,
Lenfant, Unal, Mangeot, Manzarino, Mercural,
Mounaud, Obissier, Ottavi, Pallu, Perrety, Ran-
ko, Robert, Sacquenet, Signé, Stayo.

Bonnes 'liqueurs opiacées,
Reines bénies de mes pensées,
Et vous, béates, irisées,

Perles d'éther ;
O vous, dont le poignant arôme
Est la joie immanente et bonne
Et le doux réconfort des hommes,

Poisons d'enifer ;

-Faites germer dans mon âme tumultueuse
Les désirs et les béatitudes heureuses ;
Et je vénérerai avec un rire amer

Vos vapeurs vénéneuses :
L'inextricable et vain et fulgurant éclair
Qui fait pâlir de joie sombre ou de frissons clairs

Mon âme ténébreuse !
Egée.
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1F6S d'une HOU
(P. TOWNE, hétaïre)

'Nous commençons aujourd'hui la publication
des « Mémoires d'une horizontale », histoire
véridique et authentique de la plus célèbre
courtisane de Montpellier, écrits par elle-mê¬
me, recueillis et colligés par les soins de no¬
tre excellent ami Jaimes Broadway, aidé de
l'incomparable reporter-détective Stanfred-
Hadjers.

Nos dévoués amis ont bien voulu s'astrein¬
dre au labeur cyclopéen de la correction des
fautes d'orthographe et des solécismes par trop
carabinés.
Avec raison ils ont cru nécessaire de fixer

définitivement pour l'histoire future les prin¬
cipaux traits de l'existence de Celle qui sera
peut-être un jour la maîtresse d'ion ministre ou
d'un chef d'Etat ; les succès rapides et l'ascen¬
sion continue de cette étoile de l'asphalte auto¬
risent toutes les espérances.
Au nom de tous nous remercions nos deux

amis de leur in téressa nt travaillant ; nous les en
remercions surtout au nom de la postérité, qui
leur gardera une reconnaissance infinie d'avoir
été les Dangeau de la célèbre P. Towne. (Tous
droits de traduction et de reproduction — sur¬
tout ! ! ! — rigoureusement réservés). —
n. d. l. r.

CHAPITRE PREMIER

Rêves et désillusions

En l-a monda venis noua senlo,
Tra la mondo iras forla voko ;
Per fhtgiloj do-faut la uenlo
Nun de loko flugu g'l al loko.

Dans le monde a surgi un par¬
fum nouveau, à travers le mon¬
de passe un puissant appel ; sur
les ailes d'un cent propice, qu'il
vole maintenant de lieu en lieu.

Zamenuof, Ode pour la Paix.

Par une froide matinée d'hiver, — il y a de
cala un bon quart de sièdle, — je vins au
monde sur les rives embaumées du Merdan-
sou.

A la vue de ma figure cliaffouine et de
mon nez un tantinet en pied de marmite, per¬
sonne n'eut osé me prédire les hautes des¬
tinées qui m'étaient réservées et l'avenir in¬
comparable qui ferait un jour de moi la reine
incontestée du Trottoir monbpeîliérain.
Mou frère aîné me reçut comme un chien

« non médaillé » dans un jeu de quilles, c'est-
ll-dire d'autant plus mal qu'il était, à l'épo¬
que, employé chez l'entrepreneur d'équarrissage.
Par le seul fait de ma naissance, je le frus¬

trais de la îhoitié du maigre héritage pater¬
nel ; il y avait de quoi ronchonner, je l'avoue.
Cependant, ma noble famille fut assez vite

rassurée sur ma future position sociale. Avant
de percer ma première dent je me livrais déjà
à des concerts euphoniques qui charmaient à
la fois le nez et les oreilles de mes aimables
parents et des voisins enchantés.
Les journaux parlèrent de moi. les criti¬

ques musicaux eurent à mon sujet d'intermina¬
bles controverses et M. Friedrich Jabraige
consigna mon cas dams te soixante-huitième vo¬
lume de son Cwtwlaire d-e Vic-Mireval (en pré¬
paration) .

Bai-nam était alors dams toute sa splendeur ;
m'ayant fait examiner par le professeur Brotiar-
del et par nombre de sommités scientifiques,
il traversa l'Atlantique exprès pour me voir.
Ayant apprécié et savouré l'exécution magis¬
trale et impeccable de mes flatuosités, il signa,
par-devant M" Roussie, notaire à Montpellier,
un contrat en bonne et due forme, par lequel
il s'engageait à me prendre dès l'âge de rai¬
son comme <( femme pétomane » aux appoin¬
tements fabuleux de cinquante dollars men¬

suels, nourriture et logement en sus.
La mort du célèbre exhibitionniste réduisit à

néant ces mirifiques projets ; la raison sociale
, « Barnum and Bailley Co, succèssors » refusa
de faire honneur à la signature du défunt et
■l'exiguïté de nos. ressources ne permit pas à ma

famille d'intenter un procès. Ah ! si cela se

passait aujourd'hui, j'ouvrirais une sous¬

cription nationale pour couvrir les frais et mes

hautes relations administratives et judiciaires
mèneraient l'affaire à bonne fin, quantum mu-
tata ab illo (1).

'Ce fut pour moi et ma famille une cruelle
désillusion ; il y avait die quoi. Avoir été éle¬
vée dès l'âge le plus tendre dans l'espoir de faire
un jour énormément de bruits dans le monde
et tomber brusquement du perchoir de ses rê¬
ves dans la sentine puante de la réalité, c'était
plus qu'il n'en fallait pour devenir neurasthé¬
nique.
iLa candeur de ma jeunesse et la touchante

simplicité me firent vite oublier ces pénibles
instants et je me résignai assez volontiers à
unp existence modeste et obscure sans me dou¬
ter que les jeux de l'amour et du hasard fe¬
raient un jour de moi la bien-aimée de l'un
des plus hauts personnages de notre départe¬
ment.

Portée sur l'aile des vents j'allais gravir
avec rapidité les échelons de la gloire.

P. Towne.

il) Addition des éditeurs.

La Sensationnelle Interview
(Ce matin, là, je" fus brusquement arraché à

mes rêves par l'irruption dans ma chambre d'un
monsieur : C'était un beau jeune - homme blond,
imberbe. bien mis, le nez fin, la bouche sen¬
suelle : il tenait à la main un bloek-notes re¬

couvert de maroquin et un porte-crayon d'ar¬
gent.
ill me dit qu'il était l'interviewer du fameux

journal Le Canard Biplan, organe des sociétés
savantes, et qu'il venait me demander mon opi¬
nion sur un cas extraordinaire qui s'était pro¬
duit la veille dans une petite ville de Tenessee.
Il me tenidit une dépêche et je lus :

Un phénomène :

Miss Julia Sweeibrood vient d'accoucher heu¬
reusement d'un gros garçon : l'enfant est venu
au monde avec une jambe de bois.

— Eh bien, docteur, dit-il, qu'est-ce que vous
en pensez ?

— Ce que j'en pense... hum...huim... je pense
qu'il a fait bien froid hier et que je....

— Oui, mais, l'enfant à la jambe de bois ?
— Ah ! oui, vraiment, l'enfant à la jambe de

bois ? Eh bien !... je pense que c'est un cas
tout à .fait remarquable et j'admire l'ingéniosité
de cette mère qui. se sentant incapable de met¬
tre au monde un fils muni de deux jambes natu¬
relles, voulut dans la mesure du possible, réparer
son impuissance en donnant à son enfant tout
au moins une jamlbe de bois.

— C'est bien mon avis ; mais, docteur, com¬
ment expliquez-vous la formation de ce phéno¬
mène ?

— C'est bien simple. Il doit y avoir, selon
moi. là-dedans, un cas assez curieux d'hérédité
familiale et je suis persuadé que si on recher¬
chait dans les ascendants directs du fils de Miss
Julia Sweetlbrood, on retrouverait sans peine
que plusieurs d'entre eux se servirent de jam¬
bes de bois.

Je dirai plus, jeune homme, il est certain que
la lignée des Sweetlbrood fut composée d'unijam¬
bistes et s'il m'en rappelle bien, je crois avoir
connu un certain Joseph Sweetibrood qui vint
au monde avec une jamibe absente ; il me ra¬
conta que tous ses parents avaient perdu un de
leurs membres inférieurs par accident.
La nature, toujours prudente, sachant que

tous les Sweetlbrood devaient mourir avec une

seule jam'be, a voulu leur éviter les douleurs
qui aocompagnent dans la généralité des cas la
perte de cet accessoire locomoteur.

Joseph Sweetlbrood fut le premier qui, dans
sa famille, reçut l'application pratique des efforts
de la nature vers la simplification. Le fils de la
dame Julia Sweetlbrood doit être, à mon avis,
considéré comme le résultat d'un processus ana¬
logue, mais d'un ordre plus élevé.

— Pardon, docteur, une question ; croyez-
vous que ce soit là un cas fo.rt intéressant pour
les hommes de science.

— Mais certainement. Si l'on regarde super¬
ficiellement la question, il peut sembler au pre-
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mier abord que venir au monde avec une jambe
de bois ne constitue pas un fait qui puisse don¬
ner matière à de profitables observations. Mais
si l'on examine les choses de très près, on s'a¬
perçoit qu'il y a là, au contraire, une mine iné¬
puisable que l'homme scientifique peut exploiter.
Je ne vous citerai, jeune ho«inie, que quelques-
unes des recherches que l'on pourra faire sur
la jambe du fils de Julia Sweetbrood.
Ét tout d'abord, coanafiefit se rattache la jambe

de bois au squelette normal ! Comment les. ar¬
tères s'y terminent-elles ? Comment s'y termi¬
nent les muscles, les nerfs ?...
Il sera, par la suite, très intéressant" d'étu¬

dier le processus du développement du membre
anormal : la jamlbe de bois suivra-t-elle la crois¬
sance du sujet, grandira-t-elle avec lui ou de-
viendra-t-il boiteux.
Le bois de la jambe est-il du bois mort ou du

bois vif, et dans ce cas, verrons-nous, au prin¬
temps, quelques bourgeons se développer et pous¬
ser des feuilles ?
Sera-ce un arbre sauvage ou cultivé : un chê¬

ne, un buis ou bien un arbre à fruits et, dans
ce cas, la production de ceux-ci serait-elle suf¬
fisante pour assurer la nourriture du sujet ?
•N'y a-t-il pas à craindre que lorsque le

jeune Sweetbrood restera longuement immobile
sur de la terre humide, sa jambe ne prenne ra¬
cine ? Auquel cas il faudrait l'amputer.
Vous voyez combien la question est intéres¬

sante et...

Jusque-là, le beau jeune homme blond s'était
tenu tranquille sur sa ohaise, mais à partir de
ce moment, il donna brusquement des signes
d'ahurissement oompl et.

— Voyons, docteur, bégaya-t-il, voudriez-vous
par hasard vous moquer de moi ?

— Ah ! çà, jeune homme, éclatai-je, pour
qui me prenez-vous ?

— Excusez, excusez, cher maître, je n'ai pas
voulu vous offenser, mais il me semble qu'une
jamibe en bois...ciue diab1e... en bois.

— Saprelotte, hurlais-je, au comble de la fu¬
reur, voilà donc ce qui vous embarrasse : une
jambe en bois... et en quoi voudriez-vous qu'elle
fût ? en marbre, en chocolat ou en bronze à
canons. En caoutchouc peut-être, ou en cire yier-

- ge pour qu'elle fonde sous les rayons du soleil.
Vraiment, vous me stupéfiez vous autres,

journalistes, vous vous- croyez la science infuse,
vous doutez de mes paroles, vous m'interrom¬
pez : c'est incroyable.
Voyons, monsieur... vous êtes jeune... j'ai

pitié de vous et je veux éclairer votre foi :
Vous paraissez étonné de ce ciu'un enfant puisse
naître avec une jaim'be de bois ! Eh Iren, moi
qui vous parle, j'ai vu de mes yeux une aven¬
ture bien plus extraordinaire que celle du jeune
Sweetbrood.
Ma sœur est mariée à un fermier de Cieve-

lprv-1 (Ohiol : il y a °ix mois, elle devint mère:
elle accoucha d'une fille.
'Mon beau-frère, tout à la Joie de voir sa

femme sur le point d'être délivrée, s'adonna à
la boisson :• la veille de l'accouchement, il rentra
clm 7. lui ivre-mort.

Eh bien, monsieur.. l'ertfanf de ma sœur
vînt au monde avec la.gueule d° bois !

P. Trolett.

Professeur de

(Caricature japonaise du xii' sicele
extraite du Japonîcurn Album.)

Chronique d'une Montpeliiérainc
Notre gracieuse collaboratrice Marguerite P...

étant légèrement troublée par ses papillons rou •

ges, remet à la semaine prochaine la suite de son
intéressante chronique.

11 paraît que votre serviteur en prendra pour
son grade.

Le secrétaire de ea Rédaction.
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MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures TOBIE JULLIAN

23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 0/q sur présentation de
leur carte.

Les Acteuses.

\Mars ! Le temps s'enfuit à tire .d'aile, une
quinzaine encore et 'Le temple de Theapi s restera
muet (jusqu'au prochain hiver. La saison théâ¬
trale expirante nous ayant ilégué quelques ensei¬
gnements, nous .sommes heureux d'en faire pro¬
fiter les nomibreux lecteurs de l'Echo, en leur
retraçant quelques (caractères non de cantatrices
mais de comédiennes.
Tu as souvent vu sur notre scène, ami, nom¬

bre d'acteuses, et tes yeux charmés . (prenez
garde à iLa peinture) ont peut-être porté des ju¬
gements téméraires ; détrompe-toi, mon cher, ce
ne sont point des grues ! ïfemmes élégantes,
s'habillant ibien, id'uine façon peu voyante, -adop¬
tant .pour .la plupart une couleur uniforme — le
noir est surtout chéri de l'une d'elles — leur ex¬
térieur est presque sévère. (Ce sont des vertus
farouches ; non, elles ne fuient pas à l'approche
du mâle, mais affectent de traiter l'homme en
camarade. Eh oui, isur tout chapitre du grand
livre d'-Eros(ses) '.leur science . surpasse la nôtre.
Quel -merveilleux enseignement que celui du
théâtre ! elles sont prématurément blasées :

« Ah, cher monsieur, me disait l'une d'elles,
si vous saviez çe qu'est notre vie, oh ! je vous
en prie, pas de sentimentalisme ; les hommes,
vous êtes tous les mêmes, ce n'est pas une pas ¬

sion élevée que vous cherchez, mais l'acte bes¬
tial, immonde, .quel d-égoût ! Oui, monsieur,
sachez-ile bien, il nous suffit de paraître, aussi¬
tôt surgit une hardie d'adorateurs ; on n'a qu'à se
baisser pour en prendre : applaudissements, -chas¬
seurs, bouquets, mobilisation -complète ! Vous
jouez tous les sentiments, Werthers de carton, on
n'y croit plus, et puis, songez donc, une femme
comme nous, peut-elle se contenter d-u pur amour,
la purée, quoi ! robes, chichis, fleurs, il nous
faut des chiffres fantastiques. Car, soyez-en cer¬
tain, je peux être -fidèle au bon cas-queur ; l'a¬
mour tel qu'on le comprend et moi, ça fait deux ;
ce que je m'en moque, trop heureuse encore, si
les approches de l'amant, que m'a imposé la
forte somme, ne me donnent point des nau¬
sées ! o) Et comme je m'empressais de déclarer
une flamme ardente, es-përant que dans un cœur
si -harmonieusement rangé,' il y aurait place pour
un numéro 2 : « Croyez-moi, reprit ■ nia char¬
mante" interlocutrice, vous .an'en remercierez plus
tard, renoncez à une intrigue à peine ébauchée.
Vous ne m.e déplaisez point, loin de là, mais
vous aiimerais-je ? ainsi, vous -n'avez point fait
de gaffes... et puis je vous donne deux heures
pour an'avoir oubliée ! »
Pommes supérieures et blasées, connaissant à

fond la vi-e — celle des coulisses — elles don¬
nent de bons conseils, retenant Tianpruident, prêt,
à se lancer sur la pente fatale, amantes de tout
repos. Vrai, en -ces temps où souffle le vent du
syndicalisme, j'émets -ce vœu : puisse-t-on for¬
mer une association ami-cale d'actrices à .l'usage
des jeunes gens, afin de réfréner leurs ar-deurs
juvéniles, et leur montrer les écueils du werthé-
rism-e subaigu. Je crois que les pères de famibe
leur en sauraient gré. Quelle belle idée, la créa¬
tion d'une chaire très féministe : ce que tout
jeune homme devrait savoir avant de s'aventu¬
rer à suivre une beauté sur -les planches (gare
aux vermoulues). Tel serait le sujet du cours
d'ouverture.
Médite, cher lecte-ur, ces quelques lignes, elles

peuvent -être pour toi la source d'un fructueux
enseignement ; ensuite, en connaissance de cau¬
se, si, par aventure, à la saison prochaine, une
beauté th-éâtreuse te séduit, tu seras en garde
contre les déchirements d'un cœur trop géné¬
reux ; puisses-tu goûter, sans amertume, à une
coupe enchantée !

Le Chevalier de Saint-Gall.

Mimes Renée de Sancey, Delona, Damaury
et Thellys, ont été ce soir très .acclamées. Mal¬
gré le chahut, elles ont continué à détailler
leur gai répertoire avec forces gestes « ad hoc ».
Pendant le premier entr'acte, on a chanté

Les Orfèvres, et Non, non, Rigollard n'est pas
mort !... Un agent qui voulut intervenir fut
conspué, et l'aimable directeur apaisa la salle
et fut très applaudi.
Henriette_Leblond, aux biceps proéminents et

à la voix puissante, a un répertoire nouveau
qui est très goûté.
The 4 Hil 'Gerts sont des acrobates sou¬

ples, aux évolutions -élégantes, savamment com¬
binées. Alilbert obtient partout le même succès.
Oluns and Ca-rbet sont des jongleurs désopilants
et habiles. Les Mas-Andrès furent le -clou de
•la soirée {Què types ! Què types !) Le Tartarin
aviateur déchaîna le fou rire.
U orchestre fit moins de canards qu'à l'ordi¬

naire, et cette, soirée est pour l'Eldorado un
gros succès.
Vendredi prochain, Darius M. et samedi, 26,

Po-lin.

Bains de Paris — Hydrothérapie.

PETITE CORRESPONDANCE

(1 franc la ligne de 36 lettres ou signes)

Fay. — On vous a -attendu vainement vendredi
dernier à la f.-m.r.e. Je n'insiste plus.

S<?c auxgourdes
Les beautés du langage. — Le Journal an¬

nonçait ces jours-ci, sous le titre « Un Mariage
bien parisien » la future union de Francis de
-Croi-sset, l'auteur dramatique bien connu, avec
Mme Bîsahoffeiim.
Or, Mme Bischoffeian, née de Chevigné, est

Reine (du Fél-ibrige, Provençale d'origine et veuve
d'un Belge.
Quant à Francis de -Croisset (de -son vrai nom

François Wiener), personne n'ignore qu'il nous
arrive en droite ligne des ghettos de Francfort.
Pour un mariage bien parisien ! ! !

*

* *

Je trouve d-ans un récent numéro de la Chro¬
nique Montpellieraine :

« Si je ne craignais d'offenser la modestie
du jeune auteur, je redirais volontiers ces vers
de -Corneille à son encontre :

Ses pareils à -deux fois ne se font pas connaître,
Et pour leur coup d'essai veulent des coups de

[maître.
Et un peu plus loin :
0) Bah ! qu'importe la jeunesse en ces matiè¬

res ; est-ce que Hugo n'avait pas à 14 ans
remporté un prix dans un concours où il luttait
avec des Maîtres ? »

'Quel est donc l'heureux « j.unhomme » au¬
quel s'adresse ce Tu Marcellus eris ? Devinez ;
je vous le donne en mille.
Mais, tout simplement, à Monsieur Adolphe

Falgairolle, auteur de Féminisme et de Bouche-
Trou.

*

* *

iLu dans une réclam-e d'un journal mondain de
notre cité :

Si vous voulez dormi,r d'un sommeil agréable,
Voir à la Literie Moderne, spécialement,
C'est la seule maison dans le département
Qui fasse à de bons prix des Sommiers confor-

[taibles !
Comme son titre l'indique, la literie est moderne,
Et c'est encore un des brevets qu'on lui décerne !

S'il est vrai qu' « à l'œuvre on connaît l'ar¬
tisan », je soupçonne fort M. Cancel (étudiant
en commerce) d'être le père de ce petit chef-
d'œuvre.

■r

* *

M. Daniel Riche, qui passe parfois pour un

écrivain, nous sert, dans la Gazette des Pipelets
et Portières, (alias le Petit Parisien), l'émotion-
nant dialogue que voici :

« — Adie-u, hoqueta-t-il.
— Adieu, hoqueta-t-el-le. »
O'h ! q-ue t'a-t-elle dit, mon chou ? Mystère

et damnation.
* *

- Du Chasseur Français, novembre 1909, p. 454 :
« ...Dimanche dernier... j'ai tué une outarde

commune, ce qui est très rare. »
Cynégétiquement parlant, c'est exact, mais

tout de même...
L'Ouvreuse d'Huîtres.

Choses <5 yîufres
Cendrillon. — Notre -excellente amie Lô a

obtenu 'le premier prix «au concours de pieds, du
bal de TU. G. E. M.

Cela n'est pas allé sans quelques difficultés,
car les membres du jury ont (failli ne pas les
voir ; par bonheur, l'u-n d'eux avait une loupe
dans sa poche. Grâce au secours de cet instru¬
ment, ils ont pu enfin admirer -comme il con¬
venait ces extrémités séduisantes.

Condoléances. — L'Echo apprend que, ces
jours-ci, M. F. Jabraig.e, historien distingué de
Substantion, a été visité par -la so-uffrance.
Il espère que la fièvre tierce qui a mis en

péril ses jours préci-eux a disparu pr-écipitaan-
rnent, grâce aux bains -chauds que trois établis¬
sements ide -bains de premier -ordre de notre
ville ont eu 'la complaisance de lui faire porter,
un jour -de cette semaine, sur les 9 heures du
matin, en son hôtel de la Grand'Rue.
L'Echo regrette vivement de n'avoir été in¬

formé de cette grave indisposition du distingué
savant que par la commune renommée, la vox
populi, et à une heure avancée de la mise en
page, sans quoi la direction eût été heureuse
d'offrir -à l'auteur de la chronique de Substan¬
tion, en termes mieux choisis et plus longs, l'ex¬
pression de sa respectueuse sympathie et ses
condoléances les -plus sincères.

Un immense sanglier, le 4 mars, emplissait
de sa hure la charcuterie Bar.rau, rue J.-J.-Ro-us-
seau, encombrait de son avant-train les maga¬
sins Félix Potin et, de son arrière-train ren¬
dait petite la -maison Quercy...

On louerait. — A la suite du départ de l'aé¬
roplane, on louerait les locaux de l'Union. De
préférence à un marchand d'engrais animalisés.
S'adresser à M. Terson, vice-président.
Indiscrétion. — Aperçu, -l'autre soir, près de

la Ra-mpette, un des plus hauts dignitaires du
« Cochon d'Or », en compagnie d'une char¬
mante jeune fille.

S. P. D. A. — On nous annonce que la So¬
ciété protectrice -des animaux se préparerait à
exercer -des poursuites contre un prestidigitateur
très connu, pour brutalités exercées contre un
inoffensif caniche.

Faculté de Médecine.

Mardi 8 mars.— 2e ex. : Tallez, A. B. ; Mlle
Todorsky, B.; Tourel, A.-B.

50 ex., 2e partie : ?vi 11e Koupper, A. B.
Laux, B. ; Eugène Py, A. B. ; Mlle R&binovitch
Gachon, B.
Mercredi 9 mars•— <;e ex., 2e p. : Buscail

Nouquet ; Guerriei. B.
Thèse Galabru : B.

y ex., irc p. * Paul Rey, B. ; Sappey, B. ;
Teissonière ; Uzan.
y ex., 2e p. : Roziès, T.-B»; Ferrandou, F.
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du grand stroch
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
44 Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

sKÀ-riiMa

Toreros y Toros
Le Congrès tauromachique de Montpellier a

eu un viif succès. On y prit des résolutions ^ viri¬
les comme d'habitude. Attendons pour voir ce
qui en résultera.

— Le 27 mai, Béziers ouvrira la temiporada
dans notre région avec José Garcia Algabeno et
Antonio Boto Regâter in. On a panlé de plu¬
sieurs ganaderias, niais rien n'est encore fixé.

— Nimes nous prépare comme premier cartel
Vicente Pastor et Regaterin, les deux vaillants
madrilènes .qui tiennent aujourd'hui la tête de
la tauromachie bien loin devant Iles cabotins de
notre triste époque. Les biidhos devaient provenir
de Muruve, mais, réflexion faite, la empresa
a préféré s'adresser à Palblo iRomero. Nous per¬
dons terriblement au change, mais c'est encore
bien convenable.

Je -félicite moins la direction du cartel de
juillet : José Moreno Lagartijillo-Chico, Castor
Ibarra. Cocherito, Martin Vasquez et les inévita¬
bles caballlleros en plaza.
Nous reviendrons sur ce sujet dans une autre

chronique.
Lenos

L'abondance des matières, nous obli¬

ge à renvoyer encore une fois la publica¬
tion de notre 2m0 liste de souscription
pour le monument de Rabelais

C'était, meroredi dernier 9 mars, l'ouverture
dans la saille du Cinéma Guillaume Tel'l, du
SkatingpRink dont nous avons déjà parlé.
Il est inutile de dire que toutes les élégances

mointp'ei!.liéraines s'y étaient donné rendez-vous
et nul, je vous prie de le croire, n'a été déçu.
/L'apprentissage du patin est bref et l'on goûte,

en peu de tpmips, des sensations délicieuses et
fort nouvelles, dans nos pays chauds, où la glace
est inconnue.
On ne saurait alliler jusqu'à dire qu'iil n'y a

pas de différence entre le patin à glace et celui
qui nous intéresse, et pourtant cela se vaut
presque : acrobaties à rendre jaloux les profes¬
sionnels, virages en vit-esse, élégance du ges.be et
même pelles sans douleur, tout y est.
N'ajoutons qu'un mot : que ceux qui ne veil¬

lent pas rinker se gardent de franchir le seuil
du Skatinig ' et de tâter, même un instant, les
plaisirs de la roulette à billes. Lorsqu'ils y au¬
ront goûté, fil ne leur sera plus possible de s'en
passer et jusqu'à extinction ils rinkeront envers
et contre tous. J'en parle par expérience,
croyez-Le.

Le Fu:ut-Amjbassaideur y prit les plus magni¬
fiques pelles que l'on .ait pu voir ; à quoi cela
lui sert-il donc de s'entraîner chaque soir devant
une nombreuse assistance sur les trottoirs de
la rue Henri-G... Il donna la note burlesque
dans ce rink uiltra-se/lect.

J. D.

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés <2, boul. Henri-lVj.
— Pierre Louvier, propriétaire. — Ren¬
dez-vous de MM. les Etudiants Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22. Grand'Rue (Ancienne
Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Éibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

î Rue Boussairolles

Les meilleurs Films de (iAUHOYT

SPECTACLE SENSATIONNEL & VARIÉ
i

ALLEZ
A HJ

pathé
Boulevard de l'Esplanade

Xe %0t des Cinémas
Le seul qui ait fait rire BRISSON
Le seul qui ait fait pleurer DRANEM

Chaque Semaine : PATHE-JOURNAL

□- :a 4*

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Bue Maguelone, 5

===== VOITURES DE TOUTES M ARQUES =

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

s 1 m 44 a =

=□

•n
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0J5JSITS R CDIT
5 et 10 francs par mois

jL'importance de- ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
■29, Bout Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité û'Insta'Iations complètes

pour Messieurs les Docteurs
AtJ COMPTANT OH A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés]

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Hepas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

GRA IV D

Restaurant Oriental
ClvUZKL.

Propriétaire

2, Rue des Etuves
et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
Pour ttos Banquets

et Eté-unions d'amis,
Four yos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

CHEZ SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement, ouvert toute l'année Téléphone

Grande Photographie

Léon CHATIN
Ex-opérateur de Bacard

4, RUE RICHELIEU Iderr. le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
charbon—platine

Gomme bicln omaiée - Pastel et Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CAULET, 25, &ranû'Rue
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFPINHAL
propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie cles Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Ligueur de l'abbaye de St-Mariin du Canlgoc

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, M3MTPELLTER

N'achetez »-ien §au§ avoir visité le»

NOUVELLES GALERIES
( tvt çjfï ss i tas UVTocleme s)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxett

Visitez nos K ayons de

Parfumerie Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.ENTREE LIBRE PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie àe Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 li. du matin

Cuisine très Soignée
prix très modérés

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements HËlifioiGM iN

j. barascut
Chemisier-Diplômé

l i, me Aiguillerie, Iloutpellier

Faux-Cols extra. Hommes et Dames
à O fr. S5 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chififres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gle Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX ® *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie - MONTPELLIER

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO te

ETUDIANTS

RESTAURANT CENTRAL
21, Rue des Etuves

M. ESCANDE, propriét'1', a l'hon¬
neur d'informer MM. les Étudiants
qu'il vient d'inaugurer un Service
à la Carte genre "Bouillon''. Cha¬
cun choisit son menu, dépense ce
qu'il veut à des prix exceptionnels.
Salle Spéciale pour les Étudiants

au 1er étage.

Montpellier. — Imprimerie Kirmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Géras TO l O.
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